Vingt réfexions sur les compétences
1. Il  existe de nombreuses définitions et approches de la notion de compétence. L’important est de connaître les implications du modèle que vous choisissez. 

2. Nous sommes tous compétents dans certains domaines et incompétents dans d’autres.

3. Une compétence est souvent inconsciente et ne se raconte pas. D’ailleurs, les personnes éprouvent des difficultés à expliquer pourquoi elles réussissent dans l’exécution d’une tâche. Cela exige une traduction, une analyse.

4. Devenir compétent nécessite temps et pratique. Une compétence s’apprend et se gère. 
5. Les compétences s’observent, et se répètent à plusieurs reprises.

6. Nous développons des compétences de manière formelle et informelle.

7. Pour mettre en place un système de gestion des compétences, il vaut mieux se faire accompagner par des experts plutôt que de jouer à l’apprenti sorcier.

8. La gestion des compétences doit être source d’une dynamique et pas uniquement une cartographie instantanée des compétences.

9. Pour être gérable, un référentiel de compétences contient un nombre restreint et réaliste de compétences.

10. Certaines compétences possèdent une « DLC » (date limite de conservation). Il faut les actualiser, donc les gérer.
11. Il est tentant d’exprimer la majorité des compétences selon l’axe du savoir-faire. Cette orientation néglige souvent les processus de décisions (savoir-penser) et empêche la transmission des compétences.
12.  Un système cohérent part de la description de fonction, inventorie l’ensemble des tâches à réaliser et étudie les compétences nécessaires à l’exécution de ces tâches.

13. Analyser des compétences au départ de la description de fonction permet d’obtenir les compétences actuelles, mais pas futures.

14. Selon le contexte, une tâche peut devenir une compétence et inversement. Prenons l’activité « mesurer une tension électrique ». Cette tâche commune pour un électricien est une compétence pour un mécanicien.
15. Il est très difficile de vérifier les compétences lors d’un entretien d’embauche ou à travers un questionnaire car les compétences se vérifient en situation de travail. 
16. Les collaborateurs possèdent beaucoup plus de compétences que celles exigées dans leur fonction. Connaître les compétences de ses collaborateurs livre un autre éclairage sur les éventuelles évolutions de carrière.

17. La compétence collective n’est pas la somme des compétences individuelles. Lorsque qu’une équipe fonctionne bien, sa compétence est supérieure à la somme des compétences individuelles. 

18. Ce sont les performances (résultats) qui sont rémunérées, pas les compétences. 
19. Faites confirmer vos référentiels compétences par les détenteurs du métier et leurs responsables. Impliquez-les. Obtenez leur adhésion.

20. Le plus beau système de gestion des compétences sera le vôtre, c'est-à-dire celui qui sera adapté à la taille, au climat social de votre entreprise et qui répondra à vos besoins. Il vaut mieux un système de gestion des compétences perfectible « vivant » qu’un système idéal inutilisable !
